
GAZETTE DES CAMPAGNES

" Les hommes, en effet, se sentet liés par quelque
" chosE do fort lorsqu'ils songent que la meme terre
" ui les a portés et nourris étant vivants, les recevra

en son sein quand ils beronit morts Votie demeure
" Fera la mienne: votre peuple sera mon peuple, di
" sait Ruth à sa belle.mère Noémie: je mourrai dans

"la terro où vous serez enterrée, et j'y choisirai ma
" sépulture. "

-(Bossuet),

o Tos les bons citoyons s'aneetionnent et s'at-
tachent à leur terre natale ; LI'aour de la patrie est
naturel à Phomme: il-a vécu dans le coeur de tous les
peuples vraiment dignes de ce non ; la religon a re-.
trempé et à-anctifié cet amour légitime.

" Tous les peuples, comme tous les individus, ont
fine mission qui leur est propre ; ils:-onttenus, comimlie
peuples, de remplir cette mission qui leur a été assi-,
gnée. Mais pour remplir cette mission, ils doivent con-
server leur nationalité, sauve-garder leur existence
nationale et leur territoire.

" Le peuple canadien a été placé par Dieu dans la
vallée du Saint-Lauront; la terre du Canada lui est
échueo Ci partage. Quel est le Calnadien qui, 1 l'exemple
le ceux que Aloïse avait envoyés pour reconnaitre la
terri d Canan, oserait dire du mal de son pays I

I Pour remplir sa mission esscntiellement reli-
gieuse, le peupl cainadien doit donc conserver avec
énergie les éléments constitutifs de sa nationalité, le
territoirO natioi:il, la langue maternelle, la foi d.s
ancôtres, les bonnes moet.rs et les bonnes coutumes de
la famille. Nons atteindrons ceo noble but en diri
«oant avec intelligence les jeunes gens du pays vers
cos immenses territoires que nous avons à coloniser
et à peup!or, en leur procurant les secours de la rol-
gion et en les aidant à fonder <le nouvelles piarosbes.

I Souvenez-vous des <Suvres qu'ont faites nos ancétres.

ch icun dans leur tCnps; et vous recevrez une gloire et

un nom éernel (ach. i. 1). Vos pères, malgré des
obstacles presque insurmontables, ont colomîie la val-
léo du Saint-Laurent; ils ont planté la croix du Sau-
veur et dressé leur tente à trente, cinquante liees de
leurs paroisses natalos: pionniers intrépides, ils ont
donné à ieu et à lour pays (les paroistes nouvelles
qui, au bout do quelques années, rivalisaient en ri-
chesse et en population avec les plus anciennes. Ce
qu'ils ont fait ne doit pas seuleoniet exciter votre ad
iniration et votre orgueil, mais doit surtout vous ex-
citer à suivre la noble voie qu'ils vous ont, trace.

I Qui encourageait et soutenait alors les paroisses
nouvelles qui s'elovaient comme par enchantement
sur toutes les parties du pays? Les anciennes pu
roisses qui étaient comme autant de sociétés de coe
ionisation ; elles aidaient à construire l'éghie, elles
fournissaient, aux hardis dfricheurs, les provisionk
et les grains de senmcîce.

Faisons donc, aujourd'hui ce que nos ancêtres oit
fait avec tant de pesévérance et vo s obtiendI ons là
même succès les terres nouvelles bu 1oupleront Ia-
pidemonit, la popu lation canadiei ne augnientera et
Prospérerai, et la désast reuse éliligr:ttiuii de not re jeu.

sse vers les tt is dimiuer oni
ml on t.

, N'oubliez pas quo cette couvre de la coloiisatioi

Cst destinée à faire un bien immense ii notre pays, en
augmentaist Pinfluence catholique. Si vous aimez

sincèrement votre pays, vous lui donnerez votre gé-
néreux concour. : le vrai patiotime t i l parable
de la vraie fo ; i a ses aspirations clans:.e cour de
Jésus; il etit soutena, fortife par la foi religieuse, et

l'Ecriture S..inte elle-méme justifie cet attaehemen -

du peuplei son territoire.
Dès ce monde, Dieu récompense les peuples qui

ont bien mér:té de sou Fils et du son Eg-ie. _Si donc
vous êtes toujours h. fdèes à cette religion sainte que
vos pères ont servie et défediie avec héoïsme, vou.s
recevrez les lécompenses promi.-es. Uin passé si glo-
rieux o6 ige; réisiez aux tentations du luxe et de
l'intempérance; attacht z vous fortement au sol de la
patrie; reûtcz propriétaires des terres que vous avez

défrichées; que ses paroisses anciennes aident les
nouveles et déversent l'excédant de leur population
sur les toi res encom incultes

" Comme on l'a dit avec raison:
" C'est à l'agricu:tue o fortifiée .ar la r-ligion que

nous sommes r edevables do notre conservation comme
race distincte sur ce continent; c'est ,a elle que nlous

sommes redevables de cette force d'expansion qui
nous distingue, et c'est encore sur elle que nous do
vons compter potr l'avenir.

TVivez donc heureux sous la triple sauve-garde de
votre religion, de votre langue et de vos costumis na-
tionales; donnez un concours généreux a toutes les
ouvres de la foi ou de la charté, t vous travaillerez
elflicacement à la prospérite de votre belle patrie....

La poste aux paquets- Sons ce titre, nous avons
fait, dans le Journal d'agriculture No. 1, Vol. 3, une
suggestion, si utile, à i.otre avis, que nous ne pouvons
lous enmpêcher de la renouveler, à l'approche d'une
session du Parlement fédéral.

Dans l'article que nous avons écrit précédemment,
sur ce sujet, nous suggérions à nos législateurs de
prier le Gouvernemîent fédéral do changer les régle-
menîts postaux, de manière à ce que l'on puisse expé-
dier par la malle tout paquet, n'excédant pas on poids
ni cri volume ceux que l'on permet de faire circuler
présentemont, û un taux moins élevé que celui de-
mandé aujourd'hui.

Voici en quelques moto, quelle sorait la modification
à apporter : Actuellement, on .ciit envoyer par la
malle, des imprimés, des livres, des journaux, des
échantillons de marchandises de tout genre, etc, etc,
ete., dans des paquets ouverts aux deux bouts et n'ex-
cédant pas 4 ou 5 livres un poids, 2 pieds en longueur,
et un pied en largour et profondeur moyennant un
taux de 1 centin par 4 onces, soit 4 contins la livre.
On peut on outre envoyer dans des paquets fermés,
mais pouvant s'o-ivrir facilement pour l'inspection,
des graines, d.s bulbes, des greffes, des boutures au
même t-iux de 1 centiri par 4 onces, pourvu qi e le
paquet n'excdo pas 4 livres en poids. Maintenant,
nous demaidons si .npl m2rit que la clause des égio
monts qui deumnde un taux de G cîttins par 4 onc.:s
pour tout paquet fermé, -oit midifiée de manière à
e que cotte ela se de paquet ne paie qu'un taux sem-
b uable à celui chargé pour ceux que j'ai mentionués
lll!.S haut.

Nous (oudoios, le pluis, que l'on pcr mit de trans
porter .air la malle, au taux rmentioi né, toute matière
qui ne ko ait pas corro e, explosible ou iflaminable


